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PRELIMINAIRES.

Mon intention n'était pas de faire imprimer aussitôt ce travail, parce

qu'il est loin d'être tel que je l'avais conçu. J'aurais voulu prendre le

Sitonrs ab ovo, en décrire les transformations et les mœurs, et en donner

finalement une description longtemps revue et retouchée avec soin. Mais

deux choses m'ont manqué, le temps, car je n'en ai que bien peu de dis-

ponible chaque jour, et les matériaux, parce que les circonstances ne

m'ont pas permis d'aller passer un cei'tain temps à la campagne pour

rechercher des larves et les suivre dans leurs migrations. Les véritables

progrès de l'entomologie sont là dans ces éludes complètes dont ^I. Perris

et M. Mulsant nous ont donné des modèles. Pour mon compte, mon plus

vif désir est toujours de 'les imiter et mon sincère regret de no pouvoir

encore y arrivei'.

Néanmoins, à la demande de noire cher secrétaire, M. Desmaresl, j'ai

réuni les notes qui vont suivre et je les lui livre pour être publiées, en

appelant toute l'indulgence des entomologistes sur ce qu'elles ont d'in-

complet.

Voici comment j'ai procédé pour les l'aire.

J'ai commencé par demander à .M. Boheman les types de la collection

de Schœnherr, et avec une bienveillance dont je ne saurais assez le remer-

cier, il a bien voulu me communiquer une nombreuse série d'insectes qui

m'ont permis de marcher à coup sûr dans l'interprétation des descriptions

de l'illustre auteur du Gênera des Curculionides.

Après lui, M. Waterhouse, du British Muséum, dont l'obligeance est
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f)our moi proverbiale , m'a envoyé plusieurs exemplaires des espèces

anglaises, d'autant plus précieux qu'ils ont été comparés avec les types de

Marsham et de Wallon.

M. de Jleyden, de Francforl-sur-le-Mein, m"a permis dï'tudier sa riche

collection où se rencontrent en si grand nombre des Sitoncs de tous pays

et dont il a noté avec tant de soin l'origine et la provenance. J'ai en pour

chaque insecte non-seulement l'indication de son pays, mais encore le

nom qui lui avait é!é donné par rentomologislc dont M. de lleyden le

tenait, lequel n'était autre souvent que le propre auteur de l'espèce donl

il s'agissait.

M. de Molschulsky, qui possède également tant de richesses enlomolo-

giques provenant surtout des vastes régions soumises à la llussie, a mis à

ma disposition une réunion d'individus d'autant plus intéressants qu'ils

ont été recueillis dans des pays avec lesquels nous sommes le moins en

relation.

iVlM. Crotch etA\ollaston, d'Angleterre, M. Kraatz, de Berlin, et nombre

de nos collègues français en lète desquels il faut placer MM. Aube, de

Donvouloir, Chevrolat, t'airmaire, Grenier, Javet, Jekel, Lucas, Reiche, etc.,

ont étendu largement le champ de mes explorations.

Que tous ici reçoivent mes remercîments sincères pour l'aiile (ju'ils

m'ont apporté tant par leurs conseils que par leur communications si

utiles.

Je dois une mention spéciale à ÎM. le professeur Blanchard qui, contrai-

rement aux usages antérieurs, m'a permis d'étudier les cartons du IMuséum,

où l'on retrouve, avec leurs étiquettes authentiques, la première nomen-

clature de nos premiers maîtres en entomologie, Olivier, Fabricius, etc.

C'est avec ces matériaux que j'ai entrepris mon travail du genre Sitoncs.

Je puis donc dire, je crois, en toute assurance, qu'il m'est passé devant

les yeux la réunion la plus complète qui soit des insectes de ce genre.

En examinant un à un ce nombre considérable d'insectes, j'ai fait des

remarques successives pour les rapporter à tel ou tel type de Schœnherr

que j'avais sous les yeux, j'ai noté les différences entre les uns et les

autres et les motifs qui me détei'minaient à adopter tel nom plutôt que

tel autre. Ce sont ces obsei'valions, ces notes que j'ai résumées et que

j'ai l'honneur de donner ci-après. Je n'ai donc point, je le répète, fait une

monographie, mais j'ai la modeste prétention de fournir à celui qui voudra

étudier les Sitones, une somme de lenscignements propres à faciliter la

reconnaissance des caractères dillërenliels.
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Je dirai niuinlenaiU un mol des mœurs des Silonrs el de leur distri-

bution géographique sur le globe.

Mes propres observations ne m'ont rien a[)pris sur leuis métamorphoses,

et les auteurs que j'ai consultés sont tout à fait muets à cet égard. Mais

il n'est ])as douteux que ces insectes vivent d'une nourriture végétale.

M. ^A ollaslon a constaté que le S. (/rcssorius liabilait dans les Châtai-

gneraies, que le .V. lalipamis se ti'ouvait sur les l'euilles du Genislra'.

scopariœ ; M. E. ÎMocquerys, dans sou intéressant ouvrage sur les Coléop-

tères de la Seine-inlérieure, précise diiiérents autres végétaux qui nour-

rissent plusieurs espèces distinctes : le S. grisais vit sur les Bruyères, les

.*>. regensteincnsis et tibialis sur les Ajoncs marins en fleurs et sur les

Genêts, le gcniculatiis , MmmcyaUs et le flavescms sur les Luzernes, le

S. mctiloli sur le Mclilolus ojficiiiaUs, le suiuralis sur les Bruyères. J'ai

moi-même pris ti'ès fréquemment toutes les variétés du suUifrons en

fauchant dans les champs de Trèfle et celles du S. lincalus et du criniias

dans les champs sur les Chaumes après la moisson faite.

Les Silones ne sont point cosmopolites, bien qu'on en trouve ailleuis

qu'en Europe ; ils paraissent ne se rencontrer que dans les régions froides

ou tempérées, et, à part une espèce qui vient de Mexico, je n'en ai point

vu de contrée plus méridionale que le 30* degré de latitude nord. Elles

ne semblent point non plus très localisées.

5 sont spéciales à l'Afrique ;

2 — à l'Amérique ;

2 — à l'Asie ;

2 se trouvent en Amérique, en Asie et en Europe ;

1 — en Amérique, en Afrique et en Europe ;

2 — en Afrique, on Asie et en Europe ;

1 ~ en \sic et en Europe ;

18 — en Eui'ope et en AlgériL' ;

23 sont propres exclusivement à l'Europe.

Je crois qu'on peut espérer rencontrer dans le midi de l'Europe toutes

les espèces d'Asie et d'Afrique.

Le geiu'c Silunrs appartient à la 2' division de la famille des Curcu-

lionides ou Gonalocères (à antennes coudées au 2' article). Il a le bec

court (Ijracljyrhinques), échancrc au sommet, longitudinalement canaliculc
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ou sillonne en dessus ; le scrobc esl arqué, linéaiic, cl iinil posléricuic-

ment, au-dessous et plus ou moins près du bord inférieur des yeux. Les

antennes sont disliniUeiuent coudées, de douze articles, à massue quadri-

arliculée (Brachydérètes). Elles sont assez courtes ; le scapc alleint les

yeux; les deux pi-emiers articles du funicule sont très légèrement allongés,

subobconiques, i" un peu plus long que le 2% suivants le plus souvent

noueux, parfois turbines, S" appliqué contre la massue, celle-ci ovalaire.

Prolhorax tronqué à la base et au sommet, également arrondi sur les côtés,

un peu resserré au sommet. Élytres oblongues, épaules ojjlusément angu-

lées et saillantes.

Le corps est tantôt glabre et tantôt fmement hérissé en dessus de

petites soies courtes; les yeux tantôt très convexes, tantôt moins saillants

et tantôt enfin subdéprimés, ce qui, pour Schœnlierr, constitue trois

groupes.

Cette division de Scliœnlierr, qui jusqu'ici a servi au classement des

Siioiifs dans les Catalogues, me paraît devoir être changée, car elle éloigne

les unes des autres des espèces qui diffèrent par la plus ou moins grande

proéminence des yeux, mais se rapprochent considérablement par la forme

du J'este du corps. Ainsi, par exemple, la resseml)!ance enti-e les S. (jviscus

et varicgittus est frappante, il y a analogie de taille, de conformation du

corselet et des élytres, et la première pensée qui vient à leur aspect est

de les placer l'un à côté de l'autre. La méthode de Scliœnlierr a le tort

de les classer dans deux groupes différents et de mettre entre eux vingt-

cinq espèces qui ne les rappellent nullement. En étudiant les dispositions

du corselet et des élytres combinés, j'ai pensé qu'on pourrait s'arrêter à

cinq types faciles à distinguer et plus commodes pour la classification,

tels qu'ils sont indiqués dans le tableau suivant :

Tableau analytiqi'e des espèces du genre SITONES.

1" Groupe. Corselet tronqué en avant et en arrière, médiocrement élargi

dans son milieu, et prenant en se dilatant une forme plutôt anguleuse

qu'arrondie. Élytres convexes, rétrécies dans leur dernier tiers et

terminées un peu en pointe.

1'" Division. Élytres allongées, plus de deux fois plus longues que larges.

A. Yeux très saillants.

O Intervalles des stries des élyli'es égaux et plans ; les sliies fortement

ponctuées.
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t inscclc ayant le milieu du corselcl marqué lon-

giUulinalement d'une ligne clroile blanche, el

les élylrcs 1res larges, presque ovales .... ynssurius Gcrm.

B Insecte ayant sur le milieu du corselet une

bande claire , et les élyties très étroites et

très allongées vcsULiis Wall,

O Intervalles 3, 5 et 7 de chaque élytre plus larges

et plus élevés que les autres, couverts de squa-

mules veloutées qui forment des taches alter-

nativement noires et blanches sabcoslalHS S\\.

B. Yeux peu saillants.

O Élytres non hérissées de petites soies blanches.

<t Insecte varié de brun et degi'is, à écusson con-

colore, à élytres assez l'ortement ponctuées-

striées ijriseus.

S Insecte plus petit, plus étroit, à angles liumé-

raux plus abattus, ayant Técusson blanc et

une tache jaune humérale, et le k" intervalle

de cette mêmecouleur conspcctu^.

0O tlylres hérissées de petites soies blanclics droites,

très visibles,

-f Intervalles des stries plans.

et Élytres tachetées de blanc et tic brun variegalus.

)8 Élylrcs cà lignes longitudinales grises et blanches, aichcchi.

++ lulervalles des élytres convexes sclidifcrm

T Division. Élytres i)lus courtes
, plus ovales. Insecte de l'orme plus

ramassée ou élytres médiocrement plus longues que la lèle el le cor-

selet réunis. Yeux très peu saillants.

A. Élylres non pubcscentes.

Corselet non rétréci avant le bord antérieur qui

n'est pas relevé.

+ Corselet sensiblement plus long que large dans

son milieu.

<i. Élytres coupées carrément à la base, [loslrc

aussi large que long.
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, a Tèlc el cursclel lincmciil cl densénient

ponctués /'iiif/idus.

& Tèlect coi'solcl l'orlciiiciil cl siossicrcnieni

poncUiés (luda.r.

h. Élylres échancrces i\ la !)n$c. itoslre plus

ctroil bmtjicoUis.

-i— j- Corsclcl aussi long ou moins long que laige . flawsccns.

03 Corselet ayant un Icgcf rélrécisscnicnl avant le

bord antérieur qui, par suite, paraît relève.

4- Front et rostre plans avec un sillon longitu-

dinal dans le milieu. Élylres avec des bandes

tantôt dorées, tantôt vertes suluraiis.

-1

—

\- Front et l'oslre creusés en canal imchora.

f>. Élylres ;i pubescence assez longue. Front creusé

en gouttière et faisant saillir les yeux snlcifrum.

1" Grimpe. Corselet 1res laiblemcnt dilaté sui' les côtés, qui sont souvent

presque droits ; élylres plus planes en dessus que dans le 1" groupe,

allongées et plus parallèles sur les côtés ; yeux assez proéminents.

A . Insectes revêtus en dessus d'une pubescence courte,

soyeuse, couchée.

Côtés des élytres parallèles.

-\- Front plan , à peine sillonné ainsi que le

rostre. Insecte assez linement ponctué sur le

corselet et les élylres l/binlia.

-] —'- Front et rostre Ibrlement sillonné. Corselet cl

élytres grossièrement ponctués Imujuidus.

-j

—

\-\- Front Ibrlement impressionné, rostre sillonné.

Corselet plus droit que dans les deux pré-

cédents arcticuUù.

00 Élytres plus étroites à la base que dans leur

milieu.

-\- Front fortement impressionné, sillonné ainsi

que le lostre. Corselet pas plus large à la

base qu'au sommet. Élytres ayant un petit

calus saillant h rexlrémité du 5' inlervallc. raUosus.



-| —(- Fiont assez convexe, roslre sillonné. Corsolel

plus large à la hase qu'au sommcl. Klylrcs

sans calus apical Liiirrllus.

-j—
I

—\- Front plan, à peine sillonné ainsi que le roslre.

Corselet court, aussi large dans son milieu

que la base des élytres. Élytres ornées de

bandes d'un vert clair n.ibovtU<dns.

B. Élytres hérissées en arrière de petites soies droites

dont plusieurs sont blanches et plantées en séries

dans les intei'valles des élytres.

Intervalles des stries des élytres convexes

,

inégaux WcUcr/wusci.

QOIntervalles des stries des élyli'es plans.

+ Insecte de couleurs Irès pâles.

a. Tête et corselet assez fortement ponctués . . crinilus. .,

.S Les squamules sont tellement serrées qu'on

ne distingue ni les points du corselet, ni

ceux des stries des ély lies fdUd.r.

-f--}- Insecte couvert de squamules noires et grises,

ou bi'un foncé serà-setosus.

o' Groupe. Corselet très arrondi sur les cotés. Yeux très proéminents.

A. Élytres très larges et plus larges en arrière qu'en

avant.

Élytres sans pubescence.

a Épaules très saillantes, intervalles des stries

pltins 'imbulcns.

/3 Épaules moins saillantes, intervalles un peu

convexes mawitoiiicus.

00 Élytres avec des soies assez longues , surtout

postérieurement.

* l'attes entièrement rouges Udipmnb.

& Cuisses noires rcgenslrlncnsis.

B. Élytres ayant les côtés presque parallèles et l'extré-

mité régulièrement arrondie.

Vertex uni.
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A Éiytres à pubesceiicc ccarlèc, noires, laciielecs

de gris ou de brun cainhricns.

B Élylres à pubcscencc cendrée, plus serrée cl

[)lus longue, généralement unicolore cùicnisccns.

OOVerlex oiné de deux ijeliles élévations rondes

fonnces de poils jaunes bUnbnxuUiim.

h" Groupe. Corselet médiocrement arrondi sur lesc(Més. Veux peu proémi-

nents. Élytrcs ayant les côtés presque parallèles et rexlrémilé l'égu-

licrement arrondie.

.1. Cuisses noires.

O Élylres ovales.

+ Élylres avec l'extrcnnlé du ô*^ intervalle sou-

levée et l'ormant un petit calus , rnlinurius.

-j —j- Élylres avec les intervalles plans, sans calus

apical saillant.

A Corselet finement et dru ponctué puncticulUs.

/3 Corselet rugueux à gros points écartés . . . fjcmeUatus.

OOÉlylres oblongues.

+ Corselet plus long que large.

A Élylres non pubescentes rinnamoineus.

/S Élylres distinctement pubescentes virgaius.

-\—\- Corselet aussi long ou moins long que large . [imaius.

B. Cuisses rouges.

«. Corselet plus long que large chloroloina.

/3 Corselet aussi long ou moins long que large . . . lividipcs.

5* Groupe. Corselet médiocrement arrondi sur les côlés. Élylres terminées

plus en pointe, de forme ellipsoïde. Yeux peu caillants ou aplatis.

1. Élylres à côtés parallèles.

A. Corselet rétréci avant le bord antérieur qui jjar

suite paraît relevé.

O Élylres ayant dans les intervalles de petites

soies blanches droites.

^ Intervalles des stries plans californius.
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/2 Intervalles des stries convexes fa'dits.

OOl^'lyli'es non Iiérissées de soies Itdcralis.

B. Corselet non rétréci avant le bord antérieur qui

par suite ne paraît pas relevé.

p Élytres hérissées de petites soies.

* Élylres ayant les 5*^ et 6' intervalles un peu

relevés à leur extrémilé qui Ibime un petit

ealus saillant (Usr(iid(i(s.

** Klylres ayant tous les intervalles plans jus-

qu'à leur extrémité avec des soies assez

rapprochées,

et Les soies placées sur une seule ligne dans

chaque intervalle bicolor.

6 Les soies placées sur deux lignes dans

chaque intervalle iùsrràdiix.

y Les soies confusément plantées, très courtes.

Insecte ;\ fond grisâtre tacheté de nom-

breuses taches brunes. . , Blanrliardi.

*** Élytres ayant tous les intervalles plans jus-

qu'à rextrémité, avec des soies longues,

l)lanclies, écartées.

^ Élytres jaunâtres avec des taches d'un

brun foncé hispiduiits. /a "ÎT^

a. Élytres grises tihirllus.

Élytres non hérissées de petites soies.

-f- Fiont plan avec une simple ligne creuse

qui se continue sur le rostre.

oî, Corselet aussi long que large ...... njlindricoUis.

& Corselet plus court que long mcUloli.

-f-|- Front creusé en gouttière pi'ofonde,

X Avec une tache humérale blanche .... hnmcralis.

H Sans tache blanche Jiumérale inops.

II. Élytres sensiblement plus larges après le milieu

que dans le premier tiers. Yeux aplatis.

^ Insecte couvert d'une pubescence soyeuse, assez

longue et de squamules d'un noir cendré, très

denses tUipticus.
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/2 Insecte à pubescence très courle et 1res écartée,

assez g!a])re en dessus et portant sur les côtés

du corselet et de la poitrine une bande de squa-

rnules blanches comme S. snlcifrons nif/rr.

y Insecte couvert de squamules très denses sans

soies allongées (ipenUtrùta.

1. Srro.\KS cr.KSsoRius Oerni., Ins. Spec, I, p, ZilG, n" 1. —Scliœn.,

Gênera, II, p. 97. —Long. 10 mill.

Cette espèce est la plus grande du genre. Tête allongée, droite, assez

fortement ponctuée, ayant le front profondément sillonné et le rostre

creu.sé en goultieie jusqu'à rexlrémité du bec. Elle est couverte en dessus

de squamules brunes entremêlées de quelques poils bruns, courts. Yeux

grands, ovales, saillants, bruns. Antennes assez courtes, couleur de poix

à pubescence cendrée.

Prothorax un peu plus long que largo, un peu étranglé au sommet,

anguleusement dilaté dans son milieu ; offrant d'assez grus points circu-

laires, vaguement disposés, et dont les intervalles sont eux-mêmes fine-

ment pointillés ; densément revêtu de squamules arrondies brunes et

entremêlées de quelques poils excessivement courts ; coupé dans son

milieu par une ligne longitudinale étroite, formée de s(]uamules Ijlanches

très serrées.

Écusson couvert de petits poils blancs.

Élytres trois fois et demie plus longues que le prothorax, deux fois

plus larges que lui dans son milieu ; à épaules obliques, peu saillantes et

légèrement arrondies; subparallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur,

à partir desquels elles se rétrécissent presque jusqu'au sommet; densé-

ment revêtues de squamules arrondies ; entremêlées de quelques poils

très courts, grisâtres vers la suture et les bords latéraux, d'un brun clair

dans le <V intervalle et d'un l)run ou d'un gris plus foncé, quelquefois a

reflet verdàtre, sur le reste du disque : marquées de stries h peine appa-

rentes ou plutôt de ligne de gros points i)rofonds, assez espacés, dont les

intervalles sont plans. Le 5'' intervalle de chaque élylre se termine par

un petit calus saillant couveil de squamules l)|ancljes.
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Dessous flu corps densément couvert de squamules el de poils blan-

châtres plus longs que dans les espèces suivantes.

l'allés noires, garnies de poils gris-clair, très denses ; squamules jau-

nâtres formant un anneau oblique sur chaque cuisse.

Patrie : France, Italie, Sicile, r.roce, Espagne, Turquie, (les Canaries,

Algérie.

2. SiTOiNES vF.STiTis Walll., fsis. —f-ong. S mil!.

Tête un peu moins allongée et moins droite que dans .S', ffrrssorius,

quoique creusée et ponctuée de même, couverte en dessus de petites

squamules arrondies, grises ou dorées. Antennes noires à pubescence

cendrée. Yeux ovales, 1res saillants. Parties de la bouche garnies en

dessous de poils blancs,

Prolhorax plus long que large, distinclement étranglé au sommet, fai-

blement dilaté sur les côtés, offrant des points circulaires épars, moins

gros que dans S. grcssorius, très densément revêtu de squamules très

petites, noires, creusé longitudinalement dans son milieu d'une gouttière

peu pi'ofonde et assez large dans laquelle les squamules passent du noir

au gris el sont entremêlées de très petits poils blancs.

Écusson couvert de pelils poils blancs.

Élytres trois fois et demie plus longues que le prolhorax, une fois et

demie plus large que lui dans son milieu ; à épaules obliques, peu sail-

lantes et légèrement arrondies ; subparallèlcs jusqu'aux deux tiers de

leur longueur, à partir desquels elles se rétrécissent piesque jusqu'au

sommel ; 1res nettement stiiées-ponctuées ; les intervalles sont un peu

convexes ; les points au fond des stries sont plus petits et plus serrés que

dans ffrfssoriiis ; il soit de chaque point un petit poil blanc très court et

couché; il y a quelques autres poils analogues dans les intervalles surtout

en ai'rière. Les doux intervalles qui bordent la suture sont gris ; les iî*,

5* et ?' sont moins veloutés; rexlrémité du 5' l'oi'me, avant rexliémilé

de l'élytre, un petil calus saillant couvert de poils blancs ; les /i% G" el 8*

intervalles sont gris foncés ; les bords sont d'un gris jaunâtie. Tout le

dessous du corps est couvert de squamules serrés d'un blanc d'argent.

Pattes noires, garnies de poils blanchâtres très denses.

Celte espèce se dislingue par sa forme allongée et étroite, en outre, elle

est couverte de squamules très serrées beaucoup plus petites que dans

les espèces voisines.

Patrie : Algérie (Lucas, coll. du Muséum) ; Madrid (coll. Clicvrolal);

Hongrie: Marsoille (coll. de lleyden) : Sicile (Muséum).
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o. SiTONEs suBCOSTATUS, Nov. sp. —6". slrlata de Heyd. in litteris. —
Long. 6 niill.

Celte espèce, un peu moins grande que les deux précédentes, s'en dis-

lingue par la partie antérieure (tête et corselet ensemble) moins allongée

proportionellement. La proéminence de ses yeux suffit à elle seule pour

empèclicr de la confondre avec les autres espèces de ce groupe. Tète

moins allongée et moins droite que dans .S', gnssorhis, criblée de points

médiocres, ainsi que le protliorax, ayant le Iront aplati et marqué d'une

fossette profonde, oblongue. Rostre médiocrement allongé, creusé d'une

gouttière profonde qui s'élargit au sommet. Elle est couverte en dessus

de squamules noires et a deux petites taches rondes, blanchâtres sur le

verlex. Antennes assez courtes, noires. Yeux saillants.

Prothorax aussi long que large, très lélréci au sommet avec le bord

relevé, dilat(î et arrondi sur les côtés ; densément revêtu de squamules

noires ; déprimé longitudinalement dans le milieu et couvert dans cette

dépression d'une bande assez laige de squamules grises, entremêlée de

poils blancs ti'ès courts. On distingue plus ou moins à droite et à gauche

de cette bande six ou sept petites taches arrondies, claires. Écusson cou-

vert de petits poils blancs et entouré d'une tache claire.

Élytres li'ois fois et demie plus longues que le prothorax, une fois et

deux tiers plus large que lui dans son milieu, à épaules obliques, peu

saillantes et légèrement arrondies, subparallèles jusqu'aux deux tiers, à

partir desquels elles se rétrécissent jusqu'au sommet ; densément revêtues

de squamules noires, grises et brunes, qui empêchent de distinguer hi

ponctuation des stries ; les intervalles 3, 5 et 7 sont plus larges et plus

élevés que les autres, couverts de squamules veloutées formant allerna-

livemenl des taches noires et blanches irrégulières et portant généralement

deux à deux de petites soies blanches très courtes, il n'y a de ces soies

dans les autres intervalles qu'à l'extrémité et particulièrement sur !a

suture. Le h" intervalle est souvent brun.

Dessous du corps densément couvert de squamules grises ou jaunes.

Pattes noires ayant un anneau blanc à chaque cuisse.

Patrie: Alger (Lucas, cuil. du Muséum) ; Hongrie el Andalousie (coll.

de Heyden).

d. SiTONEs r.RisEUs Fab,, Schn., Synon., l. (t. p. '.)8. —Long. 5 1/2

à '.) mill.

C'est ;i tort que Schœnherr, t. VL p. 255. réunit cette espèce à la tjres-
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soriiis, elle en est tout à fait distincte : la tète quoique conformée de

même est plus inclinée et les yeux sont moins saillants ; le protliorax

aussi long que large, es!, plus large en arrière qu'en avant et a sa plus

grande largeur en avant du milieu; réuni à la tête, il est moins long pro-

portionnellement que dans 6'. fp-cssorius ; il n'a pas comme dans cette

dernière une ligne blanche, liroiic, droite et bien nette dans son milieu,

mais sa partie médiane, longitudinalement canaliculée, est couverte de

squamules grises qui forment une bande assez large, flanquée de chaque

côté d'une autre bande et de deux points de mêmecouleur, qui se dé-

tachent plus ou moins sur le fond brun du protliorax. La ponctuation est

aussi plus faible. Le front est plus fortement excavé que dans toutes les

esj)èces suivantes.

Les élylres sont conformées comme dans .S", {/rcssorius, mais elles sont

couvertes de squamules très serrées qui rendent les stries presque linéaires

et font qu'on aperçoit difficilement les points qui sont au fond. Les 3% 5'

et 7° intervalles sont un peu plus larges et un peu plus convexes que les

autres. Une large bande commune formée de squamules grises couvre la

suture ; elle est limitée par quelques taches noires dans les h" et 5^ inter-

valles ; le reste de Télytre est brun ou cendré ; il y a, en outre, des soies

blanches très courtes, principalement en arrière. Tout le dessous est

couvert de squamules d'un gris métallique qui envahissent le bord latéral

des élytres. Les pattes sont noires, couvertes de squamules grises, les

cuisses sont tachetées de brun.

Cette espèce est très variable de taille et de couleur; j'en ai vu des

exemplaires presque entièrement gi'is ou bnm-doré en dessus, avec le

dessous brun. Elle est très commune dans toute l'Europe tempérée. On la

trouve également en Sicile et mêmeen Algérie et au Sénégal.

Je l'ai vu dans différentes collections allemandes sous les noms suivants :

S. hinnulus Gei'm., Cuve, hinmdus Schr., G. palliaiiis Oliv., G. infossor

Herbst, G. fuscus Marsh., G. sutuva-alba Oliv., G. mluralis Herb.

5. SiTONEs coxsi'ECTUs Scli., Gcn., i, VI, p. 268. —Long. 6 1/2 mill.

Celte espèce est identiquement conformée comme S. varicijalus; les

seules différences sont les sui\anles : La taille est un peu plus forte; le

front moins creusé en gouttière ; les yeux sont un peu plus saillants ; la

couleur du fond est d'un gris beaucoup plus foncé ; le prothorax n'a

qu'une bande longitudinale étroite d'un gris plus pâle dans son milieu ;

le reste est d'uu gris foncé parsemé de deux ou trois taches jaunes peu

WSérie, TOMEIV. 22
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flisUncles. I.e loml des élylres est également ri'iin gris foncé : les laclies

alternativeinenl hlanclies et noires des 3", 5' et 7*" intervalles sont souvent

obsolètes et n'apparaissent que dans la deuxième moitié de Télytre ; le

h" intervalle n'est d'un brun jaunâtre que du milieu à son extrémité; il

y a une tache intrahuniérale de cette couleur à la naissance du 5e inter-

valle et une tache blanche autour de Técusson; le calus apical des élylres

est blanc, mais il est bordé extérieurement de noir ; on ne distingue

qu'avec peine quelques petites soies courtes, blanchâtres, à l'extrémité

des élytres ; enfin les pattes sont d'un gris foncé et les cuisses ont un

double anneau oblique blanc. Tout le dessous est semblable ;i celui de

.S', rariefjatus.

Patrie : Sicile el Algérie (Lucas) : Piémont (coll. du Muséum).

6. SiTONKS VARIEGATDSDaiil, Scli., !. VI, p. SG,"). —l.ong. 6 mill.

Cette espèce ressemble beaucoup au S. grisem ; elle en diffère j)ar

sa taille ])lus petite, par l'ensemble de ses couleurs plus clair, par sou

prothorax dilaté dans le milieu, par ses élytres à intervalles plus plans el

couvertes de squamules tellement serrées que les stries ne paraissent qu<*

des lignes et ne laissent pas apei'cevoir de points même sur les côtés,

enfin et surtout par les yeux plus aplatis.

Tête inclinée, creusée d'un profond sillon qui va du front à l'exlrémilé

du bec, mais ce sillon est au fond d'une dépression bien moins forte que

dans les espèces précédentes. Elle est couverte de squamules grises qui

prennent un brillant métallique au-dessus de la bouche. Les yeux sont

très peu proéminents ; les antennes noires, à pubescence grise.

Prothorax aussi long que large, médiocrement dilaté sur les côtés dans

le milieu, un peu canaliculé longitudinaleraent dans sa moitié postérieure;

couvert de squamules très serrées, blanches en dessous, grises en dessus

(M limitées de chaque côté paj' une bande oblique d'un brun jaunâtre; les

squamules sont entremêlées de pelites soies blanches très courtes, cou-

chées. Écusson couvert d'une pubescence blanche.

Élylres trois fois plus longues que le prothorax, une fois et demie plus

larges que lui dans son milieu, confoi-mées commedans S. (p-cssorius, mais

ayant les épaules un peu plus obliques que dans les espèces précédentes;

couvertes de squamules très serrées, grises contre la suture et sur les

côtés, jaunâtres dans le 2* et le h" intervalles, formant des taches blanches

et noires alternativement dans le 3" el le ô"" et au-delà; les stries sont

bien nettes, mais comme dans S. f/n'snis, elles sont presque linéaires et
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l'on ne dislingue pas les points qui sonl au fond ; les intervalles sont

plans et -parsemés de soies hlanclus très courtes disposées sons ordre ;

l'extrémité du 5* intervalle tonne un calus couvert de squamules blanches

avant l'extrémité de l'élytre.

Tout le dessous esl couvert de squanuiies blanches très serrées, jau-

nissant un peu sur les côtés de l'abdomen et sous la tôle, et en outre,

criblé de pelites soies blanches couchées excessivement courtes et plantées

sans ordre. Les pattes sonl d'un blanc pubescent ; les cuisses antérieures

plus épaisses que les quatre postérieures.

Celle description esl laite sur un type provenant de Dabi lui-même,

dont je dois la communication à la bienveillance de M. de Heyden, de

Francfort-snr-le-Mein, et qui est originaire de Sardaigne. .l'ai vu cette

mêmeespèce d'Kspagne, d'Algérie et de Cette en France (\1. Letliierry).

Le Muséum la possède de Tanger.

7. SiTONES CACHECTAScli., Geu., Il, p. 108. —Loug. (J mill.

Cette espèce a tout à lait la physionomie d'un petit exemplaire du

S. variegains i\ couleurs très pâles. [I en diffère par son front et son

rostre un peu plus profondément creusés, i)ar son corselet un peu plus

court et surtout par ses idytres moins allongées et diversement colorées.

Tète large et courte et à ponctuation plus fme et ])lus serrée que dans

S. fjrisens; front et rostre creusés longitudinalement en goutlière, au fond

de laquelle est un sillon profond qui se continue sur le front et dépasse

les yeux. Le Iront est plus convexe que dans les espèces précédentes. Les

yeux sont très peu proéminents. Toute la tête est couverte de squamules

serrées grises, plus claires près des yeux et sur le milieu du front. Les

parties de la bouche sonl garnies de poils blancs. Antennes rousses, très

pubescentes.

Prolhorax sensiblement plus court que large, médiocrement ari'ondi sur

les côtés, un peu rétréci antérieui'ement ; couvert de squamules grises

très serrées, entremêlées de pelites soies blanches très courtes, couchées,

qui forment une bande plus claire sur le milieu el de chaque côté. Kcusson

blanchâtre.

Élytres un peu plus de li'ois fois plus longues que le prothorax et ayant

un peu plus d'une fois el demie sa largeur; couvertes de squanmies grises

très serrées, qui sont plus claires dans l'intervalle longeant la suture et

dans les 3% 5* et T intervalles ; ces mêmes intervalles sont ornés de



3M K. Allard.

petites soies blanclies très courtes et coucliées ordinairement sur deux

rangs. Les élytres se terminent en poinl(' comme dans .S', varief/atus.

Tout le dessous est conforme à celui de cette dernière espèce avec cette

différence que les pattes sont rousses sous la pubescence l)lanclie qui les

recouvre.

Patrie : Tanger (Muséum, coll. Jekel, Clievrolat. etc).

8. SiTONES SETULiFERUS Schli., Geu. —Loug. 6 mill.

Cette espèce a encore identiquement les mêmes formes et la mêmetaille

que .S. varicgaius et Ton peut aussi renvoyer à cette dernière pour sa

description. Elle en diffère cependant d'une manière très évidente par sa

pubescence plus longue, par ses couleurs plus pâles et plus unilbnues,

enfin et surtout par les intervalles des stries des élytres un peu convexes

et ces stries plus larges et plus distinctes.

Tout le dessus est revêtu de squamules serrées d'un gris presque uni-

forme, plus claires cependant sur le milieu longitudinal du protliorax et

près de la suture des élytres ; une tache blanche scutellaire et une autre

inlra-humérale à la naissance du 5"^ intervalle; quelques taches d'un brun

jaunâtre, obsolètes dans les 3% 5" et T*"; calus apical blanc. Tout le dessus

est en outre criblé de petites soies blanches, couchées, ti'ès courtes, beau-

coup plus nombreuses que dans S. varifgatus et plantées le plus souvent

sur trois lignes dans les intervalles des stries; ces intervalles étant un peu

convexes paiaissent moins larges que dans 5. varifyulus et rendent les

stries beaucoup plus distinctes. Les pattes sont couvertes de poils gris

uniformes. Tout le dessous est couvert de squamules et de petites soies

très courtes, blanches, qui envahissent les côtés des élytres.

Patrie : Algérie, Sardaigne, Ténériffe, Sicile (coll. du Muséum), Sar-

daigne (coll. Jekel).

9. SiTONES LONGULUSSchh., Gcn., I, II, p. 108. —.S. rolmsius, mrgaa-

]>liahis Molsch. —Long. 5 à G mill.

Cette espèce a tellement de rapprochement avec .S". longicolUs, qu'il

suffit je crois d'indiquer par quoi elle en difTère. La longueur est la même;

les têtes sont semblables ; les deux corselets sont à peu piès aussi larges,

également pointillés et parfillemenl trilinées, mais celui du S. Imif/iiltis

est un peu plus court, plus étroit à la base qu'au sommet, en outre, il est
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inégal el paraît légèrement biiraprcssionne de chaque côté de la ligne gri-

sâtre médiane. C'est dans la conformation des élytres que se trouvent les

différences les plus sensibles: elles sont plus longues et très distinctement

plus élroiles, leur base est tronquée et non cchancrée ; elles sont un peu

rétrécies aux épaules qui sont arrondies, s'élargissent ensuite faiblement

et se rétrécissent de nouveau dans le dernier tiers. Elles sont couvertes de

squamules serrées brun-cendré, plus claires sur les côtés et à l'extrémité

et quelquefois par place sur le disque.

l'atrie : Sibérie (M. Bobeman); nord de l'Allemagne, Hongrie, Autriche.

M. de Motschulsky m'en a communiqué un d'Autriche, sous le nom de

S. robustus et un second de Russie méridionale, sous le nom de S. mcgace-

phalus.

10. SiTONEs AUDAX Ail., Tabl. synopl. du genre Sitoms. —Eton-

ffulus, 7Uffrr, subtiis dens'f cincrco-albido, supra fusco-squamosiis, albido

irroratits
;

prolhovacc ut in S. longulo scd fortitcv disperse piuictato, obso-

lète tritinento ; elytris tcnuiter punctedo-stricdis, ovcdis, fusco cinereoquc

squamosis. Antc?itns piceis, scapo dilutiore ; pedes nigri, ciiureo-tomen-

tosi. —Long. 7 mill., lat. 2 1/2 mill.

Cette espèce a une très grande ressemblance avec .S', longulus ; elle est

cependant généralement un peu plus foile ; son rostre est plus allongé,

il est plat et creusé dans toute sa longueur d'un sillon plus profond. Ses

élytres sont un peu plus longues et un peu plus pointues à l'extrémité,

mais la principale diflërence consiste dans la ponctuation de la tète et du
corselet qui est formée de gros points épars entre lesquels il y en a de

plus petits. L'insecte entier est couvert en dessus de squamules d'un brun
doi'é, plus claires en dedans du calus humerai et aux trois lignes du cor-

selet et tournant au blanchâtre sur le disque des élytres et en dessous.

Les pattes sont noires.

Cet insect(vm'a été communiqué sous le nom de 6'. audax Sch.^ par

M. de Motschulsky comme provenant de Mongolie et par M. Jekel comme
pi'ovenant de Davourie.

11. SiTONEs LoxGicoLLis Sch., (icu., t. VI, p. 171, n" 39. —
.S', tapidi-

cola Oeskey. —iS. cdpinus Motsch. —Long. A 1/2 mill.

Cette espèce a l'apparence d'un petit exemplaire du S. flavcscens, mais
il en diffère à première vue par la taille plus petite, par le sillon de la
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lète plus cieux, par les yeux un peu plus saillauls, par le corselet évi-

demment plus allongé et plus dislinctement ponctué. La couleur est

lanlôt grise, tantôt jaunâtre comme dans S. flavcsccns, mais il n'y a pas

de points blancs sur le corselet ni sur la tète.

La tète, un peu moins inclinée que dans les précédents, a le iront

déprimé et un sillon creux qui va du front h l'extrémité du bec; les yeux

sont d'un brun foncé, médiocrement saillants, mais plus que dans S', fla-

vrsccns ; les antennes sont courtes, testacées, avec la massue brune, t-^e

protliorax est un peu plus long que large, tronqué à ses deux bouts, tiès

peu dilaté dans son milieu, assez distinctement comprimé à l'extrémité ;

le bord antérieur est mêmeun peu relevé , il est criblé de petits points

rugueux plus visildes que dans S. flavesccns cl porte sur le dos trois

petites bandes distinctes, plus claires que le fond. Les élytres sont presque

deux fois aussi larges que le protliorax, écliancrées à la base, striées-

ponctuées plus fortement et plus visiblement que dans S. flavescms ; le

calus buméval est peu saillant ; les côtés sont subparallèles , un peu

rétréci dans leur dernier tiers comme dans S. pnvcscnis. Le bord des

élytres et le dessous du corps est d'un gris cendré. Les cuisses sont

noires, couvertes de squamules grises ou jaunes ; les genoux, les tibias et

les tarses sont testacés.

Patrie : Europe tempérée. Le type que m'a envoyé M. Bolieman [)i'o-

\enait de Crimée. Î\I. de lleyden l'a pris à Francfort cl m'en a commu-

niqué un exemplaire de Hongrie sous le nom de .S', lupidicohf Oeskey.

M. de Motschulsky me l'a envoyé sous le nom de S. (ilpinus Motsch.

,

Alp. caucas. J'en ai enfin vu un exemplaire de Paiis.

12. SiTONES FLAVESCENS Marsb., Eut. brit., p. 811, n" 212. —S. oclo-

pwicUttu^ Scli., den., Il, p. lO/i. — .S. octopvnctatus Germ., Ins.,

Spec, I, p. /|16, n" o. —Ciirc. caniims (lyll.. Ins. Suec, III, p. 277.

—Cmrc. obsoicius Linn., r.niel., ], IV, p. 1807, n" 59Zi. —Cuve m-
pirscciis et miiscorum Ziegler, Coll. —S. coniciis Motsch., Coll. —
X. (ixillaris et nipinus MotSCh., Coll.

Typus : Oblongus ni{jei\ toincntu mhlùs fp-isescentc, siiprà subucliracro

sal dense vestitus.

Var. /3. Suprii ferr nnitùno r/riscus, subtùs cinef/iscenn.

Var. y. Suprà femigineo uchraceus. —Sit. lepidus Scli., <iCii.. 11,

1>. 10Z(. —Long. 5 à 5 1/2 mill.
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Celle espèce a beaucoup (ranalogic avec .S'. puncUcoUis ; elle est aussi

lai'ge mais un peu plus courte ; ses élytres sont moins allongées et moins

régulièrement arrondies à rextrémitc, un peu rclrécies dans leur dernier

tiers; la tète et le corselet sont lails à peu près de même, mais les élytres

étant plus courtes, les l'ont paraître relalivement plus longs ; les squa-

niules du dessus sont généralement plus soyeuses et plus apparentes; le

prothorax est un peu ])lus rétréci à la base, il porte trois bandes claires

comme dans S. piincticullù, mais entre la médiane et les deux latérales,

il y a, de chaque c(Mé, trois points blancs disposés en ligne et correspondant

h deux points analogues placés sur le vertex. L'ensemble de l'insecte est

toujours de couleurs plus pâles que S. punciicnlUs.

La variété |3 est toute grise en dessus et d'un blanc cendré en dessous.

Patrie : Europe tempérée et méridionale, Algérie.

La variété y {SU. Icpidus Sch.) se distingue par sa taille généralement

plus petite et sa couleui- presque toujours loussàtre, par son prolhorax

un peu plus court et moins distinctement rétréci à la base. En outre, les

points blanchâtres se réduisent à deux petites taches un peu plus claires

que le fond, placées dans le milieu â droite et à gaiiclie de la ligne

médiane, et les genoux sont feirugineux comme les tibias et les tarses.

Commedans le type, le mâle est un peu plus étroit que la femelle et son

prothorax paraît un peu plus allongé.

Patrie : Mexique (M. Jekel); Amer. sept. (Muséum, M. de Molschulsky,

M. Chevrotai).

13. SiTONES suTLiiALis Stepli., Brit. Enl., IV, p. 138, 15. —Mfjcy,

subtus albn-squanwsm, suprk squinnuiis vivescintibus varicfjahis. —Long.

3 2/3 mill.

V^ar. /3. SqumnuUs suprà Dtctallico-iuiidis vrl nurcia varùf/atm. —
5//. clcffans Sch., Gen., Il, p. 117.

Var. y. Differl colore squamulanan alhit. —SU. albarius Sch., Gen.,

\l. p. Tlh.

Cette espèce ressemble à un petit individu du S. favcscens; comme lui,

elle a une forme un peu lourde, des yeux peu saillants, une tête large,

assez faiblement sillonnée, des élytres un peu carrées à la base, assez

courtes, à stries peu fortes, à intervalles plans ; mais la taille et la dispo-

sition des couleurs sufTisent poui' empêcher loutc contusion dès la pre-

mière vue.
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Le type de Tespècc esl noir avec la tête, trois jjandes longitudinales

sur le corselet et cinq bandes sur les élytres couvertes de squaniules

serrées d'un vert clair tranchant sur un fond plus foncé. Les antennes ont

le scapc et la massue tcstacés, le funicule brun de poix; les cuisses sont

noires, les tibias testacés un peu rembrunis à Texlrémité, les tarses sont

rembrunis.

Dans la variété g, les squamules au lieu d'être vertes, sont d'un cui-

vreux doré et quelquefois d'un l'ouge pourpre. ^1. Mocquerys, qui l'a prise

abondamment à Rouen, l'a répandue dans beaucoup de collections sous

le nom de .S', latcmlis. M. de Motschulsky me l'a communiquée de la

Russie méridionale sous le nom de S. aumrhis !\Iotsch.

La variété y esl le 5. albarms de Schœnherr. M. Boheman a bien voulu

me communiquer le type lui-même qui est originaire de Bucliarie et a été

donné à Schœnherr par M. Falderraann. Je l'ai comparé avec grand soin

avec plusieurs exemplaires du 5. suturniis et je n'ai remarqué d'autre

différence que celle de la couleur, qui est blanche au lieu de verte ou

dorée.

Les deux premières variétés se prennent en t<'rance, en Angleterre et

en Allemagne. Coll. Aube et Javet, de Paris : Crotch, d'Angleterre ; de

Heyden, de Francfort. M. de Motschulsky m'a communiqué un exemplaire

typique provenant de Hongrie, sous le nom de S. albolineatus Dahl., et

un autre de Russie méridionale, sous le nom de .S', aurarius Motsch.

IZl. SiTOKES ANCIIORA Schu. , GCU., l. tl, p. 118. —LOHg. O Ulill.

Cette espèce paraît intermédiaire entre le suLuralis et le snkifrons;

plus petite que le premier, elle en diflère encore par son corselet i)lus

court et plus large, par son front moins plan et porlant une petite gout-

tière creuse, terminée avant l'extrémité du bec par un sillon transversal,

enfin par sa ponctuation plus forte et ses squamules beaucoup moins

densément plantées.

Elle se rapproche du sulcifvons par sa ponctuation assez forte, par ses

squamules assez écartées, par sa taille, mais elle n'a pas de pubescence

sur les élytres, sa tète est autrement creusée, ses yeux moins saillants et

son corselet plus court.

Tout l'insecte est d'un noir brillant , revêtu de petites squamules

blanches assez écartées, les antennes sont ferrugineuses, les pattes le

sont également à l'exception des cuisses qui sont noires et pubescentes.
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Je n'ai vu (|iic deux exemplaires de celte espèce, l-e lypo, doiU la com-

jiiunication in'a été faite par M. Boheraan, et un exemplaire qui appar-

tient à la collection du INIuséum. Tous deux sont orie;inaires de Crimée.

15. SiTONES SULCIFRONS Schli., t. II, p. 117, —Cidr. vnrcunclus lîossi,

Faun. Etr., p. 129. —Cure, campestris Oliv., Knt., V, 83, |). 380. —
Cure, tibiaiis Gy\l, Insect. Succ, III, p. 283. —S. argninius Scli.,

II, p. 119. —S. medicaginis Redt., Faun. Austr., p. . —S. ma-

culaia Walll. —Cure, rufiprs Coll. Ziegler. —5. fcmorula Motsch.

Typus : Niger, subtus lenuissiinc albido-pubcsccns ; in utroquc laterc

protliorucis subiùs linea lata c squmnulis eondciisulis ulbo-argeidns quœ
t'iiavi per latcra peetoris continuatur ; siiprà parce cupreo-squatindosus ;

tibiis inrsisque ferrugitteis. —Long. 2 3/^ à 3 1/2 raill.

Var. ,S. Pcdibus lotis omnino Icstaccis.

Var. y. Minor, clytris punctis vagis, cincreo-pilosis , adspersus, fcmo-

ribus mit obscuris aui lotis tcstaccis. —Cure, campestris Herbst. —
Giirc. (domariusMmûi., Ent. Brit., p. 312.

Front profondément creusé entre les yeux qui sont assez saillants, rostre

également très évidé. Corselet aussi long que large dans son milieu,

rétréci à la base et au sommet et un peu élaigi dans le milieu, couvert de

petits points rugueux. Élytres comme dans .S', suturalis, mais le calus

humerai est plus saillant, les points des stries plus forts et les intervalles

moins plans. Les antennes, les tibias et les tarses sont ferrugineux.

Cette espèce se rapproche beaucoup du S. suturalis ; elle en a la taille

et la forme. Cependant les yeux sont plus saillants, son front plus évidé,

son corselet plus étroit, plus fortement ponctué. Les élytres ont aussi une

ponctuation plus forte et leur calus humerai est plus en saillie. Le type de

de l'espèce (qui est de la taille du .S', suturcdis) est assez densément revêtu

de squamules d'un cuivreux doré formant trois lignes sur le coi'selet et

sur les élytres, entremêlées de petites taches blanchâtres. Il y a une large

bande de squamules blanches très serrées de chaque côté du corselet
;

elle se continue le long des élytres sur les côtés de la poitrine.

Le S. sulcifrons se prend en abondance en fau<:hant dans les champs
de luzerne, au mois de septembre. On rencontre souvent des individus

plus petits que le type qui sont noirs et très pauvrement revêtus de squa-

mules grisâtres entremêlées de quelques poils. Quelquefois les cuisses, au
lieu d'être noires, sont ferrugineuses comme le reste des jambes.
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Pallie : France, Angletcrie, Suisse, Aiicniagne, Hongrie, Hussie méri-

dionale, Italie, Turquie.

M. Boheman a bien voulu me communiquer le type du .S. avguLulus de

Schœnherr (Sch,, t. IJ, p. 119) qui n'est évidemment qu'un .S', sulcifrons

immature.

16. SiTOiNEs TiBiALis Geiiu. , li!s. Spec, 1, p. ûlG, n" 6, —Scli., Gen.,

Il, p. ll/i.

Je comprends sous ce nom qualre espèces décrites par Schœnherr ; il

me paraît donc naturel de reproduire d'abord une description latine qui

s'applique à toutes quatre et qui est prise presque entièrement dans l'ou-

vrage de l'illustre auteur du Gcnera. des Curcnliouidcs :

Ohlonfjus, lu'r/cr, pairr alhido vcl argenicu vcl vnrsccnti-squamulusns,

fusco-puhcsccns, cmlcnnurwn basi, tibiis iarsisquc [cryu(jincis. Caput cun-

fertim punct(dum , via' sidccdum, rostro brcvr anticr scmi-circularitcr

dépression d metallico-squamidosum ; ocidi SKbovali, modice proniinuU.

Prolhorax siibqiiadridus, ttnte ((picrm paruin conslricius, mmv/ine aiitico

paruni idevcdo, kderibus nounildl duiptiaùis, coiifcrlim ntguloso-ptinc-

l.aius, inddcrininatc Iriviltatiis, Elytra basi proihoracc laiiora, Immcvis

subelevatis, roittndidis, Uderibus subparnllrUs, apicr conjuncli.ni sub/tciitr

rolundata, distincte pimcUdo-slriata. sf]ua)nulis vcl olbido-siibargerdeis,

7'el mctidlico nitidis^ in sutura interstiliisquc allcrnis linratim condensatis

l'estiia, et pubesccntiâ tcnui, subcrectâ, fuscâ adspcrsa. Corpus subtùs

ckns'r (dbidn-sqiunnnlosmn. Fcinoribus nigris: larsis piceis.

Ces caractères spécifiques une t'ois reconnus, j'ajouterai ce qui suit en

me séparant de Scliœnherr :

Mas : Longior ri angiisiior ridctur ; prollwrace lalerilms a;qu(diler

nitund(das {S. tibialis Sch.).

Femina : Prothura.r ut in S. lineata, pusltrius lalior , elytra f/uvquc

laiiora {Sit. slriatellus Sch., Gen., II, p. 106). —Long, h Ift mill.

Varietates fcre diniidio minores, eh/tris perparwn altcmwtis :

a. Protboro.i Udiludiiu longior, franir profnndius sidcolo. —Long.

o niill. —SU. ond)iguus Schh., Gen., Il, p. 116.

h. Pi'olhornx longitudine lolior . fronie iil in S. li))iali. —Long.

o J/2 mill. —SU. brcvicoUis Schh., Gen., II, p. U.'i.
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.l'ai liésilé loiiglciiips à réunir coinine simples variétés ces qualrc ospèco.s

de Schœnheir, mais il y a une telle simililiide dans leui- ponrUialion et

dans la l'orme, la disposition, la couleur des squamules qui les révèlent,

que leur parenté est bien manifeste. Du reste, i)lusieurs de nos plus

haiiilcs entomologistes que j'ai consultés ont été unanimes pour l'assimi-

lation.

Toutes quatre semblent pailletées de squamules grises et d'un blanc

d'argent entremêlées postérieuiement de petits poils droits, bruns, très

courts. Ces squamules forment des lignes blancbes plus régulières sur les

élylres. Ouelquefois elles ont un éclat verdàtrc ou cuivreux. Les cuisses

sont noires, les tibias ferrugineux, les tarses un peu plus foncés. Les

antennes sont teslacées à la base, rembrunies au sommet.

Les S. tibialis proprement dits ont k 1/2 mill. de longueur.

Les femelles sont plus larges que les mâles, leur corselet s'élargit plutôt

en arrière qu'au milieu. Les mâles sont plus étroits, ont une forme plus

cylindrique', c? et $ sont généralement gris avec des lignes longitudinales

l)lancljes plus ou moins distinctes sur les élytres.

Ils sont communs sur les Genêts, le long des fossés qui séparent les

bois des terres labourées aux environs de Paris. J'en ai également vu

d'Allemagne et de Grimée.

La var. a {SU. nuibigum Scimb.) n'est bien sensiblement distincte

que par sa taille, qui est de moitié plus petite que celle des grands indi-

vidus typiques, et ses élytres qui se rétrécissent un peu vers la base. Son

corselet est un peu plus long que large et son front un peu plus fortement

creusé. En outre, les squamules des élytres ne sont point uniformément

grises et ne forment point de lignes blancbàtres, mais elles apparaissent

dans les intervalles des stries et sur les individus frais comme un semis

de petites paillettes d'or ou verdàtres ou cuivreuses.

Cette variété se prend à Paris, dans les Pyrénées (docteui' Grenier);

M. de Heyden me l'a envoyée d'Allemagne sous le nom de S. cujn-ifer

Megerle et de Hongrie, sous le nom de S. dccora Sturm ; M. de Mols-

chulsky la possède de Sibérie occidentale sous le nom de S. femoralis.

La var, b [Si t. brcviadlis Schnh.) est petite comme Vambiguus

(3 1/2 mill. de long). Elle est ordinairement d'un gris uniforme, excepté le

voisinage de l'écusson, les côtés des élytres et le dessous qui sont plus

blancs. Ce qui la distingue, c'est son corselet plus court que large et ses

élylres moins allongées, un peu dilatées sur les côtés, plus arrondies en

arrière et surtout non plus |)lanes en dessus, mais un peu convexes de la

l)ase a l'extrémité. Je n'ai vu celle variété que d'Autriche (collection de

M. Javel).
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17. SiTONES LANGUIDl'S Sclili., Il, p. H 6. —SU. ohscuripf.s Sv]]., Il,

p. 122. —Obloiir/ns, nigrv, parer fiiscn vci tjrisro-sijuaDudo^us, fu$n>-

pubes''nis. Capid confcrlon punciatum , profiutde sidcahtin ; msLro hrevis-

siino. nnilcf f:cmi-circid(iriter dcprcssuin et inridi-squnmulosum. Oculi

scml-'ilubusi, std prominidi. Protlwrax siihrjuadrrdus, latUiidinc nuii hn-

vior, intva apicein obsolète constriclus et pavum angiistior ijucnn baai, lide-

ribus noniiild' ninplùdiis, fniiissiiiie rugoso-piinctatus. Ehjtvd bus/' pro-

thorace (atiora, Imrnevis rleiuttis rotuiidatis, Uderibus subpcwalletis, apice

conjunctini subeicide rotundata, fortiter punctato-striatn, striis profundis

iisque (id opiccm evidentibus., iiiterstitiis plants. —Long. 3 2/3 niill,

Var. n: {lanfiiiidus Schh.). Totus fusco-ieslaceus, parce teslacro-squa-

miilosus, procertà immalurus.

Var. iS : {obscur ipes Sclih.). !\i{/er, inwiaculatus, parce fjrisco-squamu-

tosus: antennis pedibusque nigro-fiiscis.

J'ai comparé avec grand soin les deux espèces que Scliœnherr a décrites

sous le nom de .S. langindus et obscuripes, grâce à la communication

bienveillante que M. Bolieman a bien voulu me l'aire, et je suis convaincu

que c'est la mêmeespèce, et que le Umrjiddiis n'est qu'un obscuripes im-

mature. A l'appui de cette opinion, j'ajouterai que j'ai entre les mains un

3" individu, tout semblable aux deux premiers comme conformation et

ponctuation, et qui n'est ni entièrement testacé, ni entièrement noir : il

a le corps brun et les pattes lestacées.

Quoi qu'il en soit, il s'agit d'insectes qui paraissent fort rares, ils sont

très voisins de S. slriatellus, mais ils sont plus étroits; le corselet, un peu

plus large en arrière qu'en avant, est couvert de points plus gros, la tête

est sillonnée plus profondément, les élytres sont plus fortement j)oncluées-

slriées, les stries sont plus profondes, plus appaientes jusqu'au bout de

l'élytre.

Patrie : (Caucase et Crimée (Scliœnherr) ; Autriche.

18. SlTOiXES AiU/riCOLLIS Scllll., Gcn., 11, p. 121. —Obloiujus,, nie/er,

parcius albido-squamulosus et brexdssime pubesceiis. Antennis pedibusque

tcstaccis, femoribus in medio mfjris. Cnpid confertim piinctedum. Fronte

rostroque profunde inipressis, sidcaiis. Oruli seniif/lobosi, prominuli. Prn-

thorax subqaadratus, leditudine fere longior, viargine aidico parum ele-

vato, lalcribus vix aynpliatus, fortissime rugoso-punclalus. Elgtra basi

Hioracc diynidiu latiora, humeris clcvatis ferh rcclangulatis, lateribus sub-
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parallclis, apice conjuncthn roiundala, foriilcr pimclfifo-slriola, inlcrs-

litiis parum conveœis. —Long. 3 2/3 mill.

Cette espèce est ornée de squanmles iriin blanc grisâtre, très petites et

peu denses, qui laissent apercevoir le tond noir de rinsecte, plus brillant

sur les élytres. Ces squamules sont entremêlées d'une pubescence de

même couleur très courte. Le dessous est comme le dessus. l'ar sa tête

courte, ses yeux très saillants et la l'orme de ses élytres, cet insecte se

rapproche de S. tibialls. Par la grosse ponctuation de sa tête, de son cor-

selet et de ses élytres, sa taille plus petite et sa moindre longueur, il

rappelle S. languidm. Mais il se distingue de tous deux : par son Iront et

son rostre très fortement impressionnés et creusés, j)ar son coiselet plus

petit ; cet organe presque carré, à jieine plus long que large, un peu

élargi sur les côtés, noir, presque dénudé et criblé de gros points rugueux,

a des proportions sensiblement moindres que dans les deux espèces pié-

citées. Les intervalles des stries ne sont pas plans comme le dit Scliœnherr,

mais un peu convexes.

J'ai examiné un type de cette espèce que m"a envoyée M. lîolieman el

qui provenait de Crimée. Je l'ai également vue de Paris.

19. SiTONEs CALLOsrs Schli., Gen. , II, p. 105. —SU. imuis Rosenli,

,

Beitrage zur Inseklen l'auna Europas, p. tiO. —Oblouffus, nifjer, fmco

squamosus el pubescens ; subtus, capitis vittls duubiis, protl/ortic/'s (n'bi(s,

scutello, cltjtronun humrro, [alrribus (ipiciqiw varurjalo albido-sqiuanosis.

Antcnnis pcdibusfjiir fusco-fcrrugùuis, fcinuribus (dbido-fasciolis. Capul

plainun, rugoso-pimclatu/ii, froide foriilcr imprcssû, sulco Iciiiir pcr ros-

Irura conlimudo insculpld ; oculi subltcinlspka'rici, sal proininuli. Pro-

llwrax Icditudiiv paulà longior, anlc npiccin perporum conslrictus

,

laleribus in mcdio nonniliil amplialus, conferliin prafiindius piuicialiis,

utrinqiu villa lala, subarcuala, albo squainosa, cùm villa lalrrtili capilis

connexa, orrudus d in mrdio dorsi liiica angnsla, plus iiiinusvc obsoleta,

nlba nolcdus. Elylra poslice subsclosu, prullwracc multo laliora, Immeris

rlevalis, fcrc rrclangulis, laleribus ullrit. médium pcrparum ampliedus,

(tpice conjimciim siibacule rolundala, mediocriler punclalo-slri(da, inlers

unis subconvf.vis; pauln anlc npiccm singidi clyiri câlins, magis quain in

congcncribiis eUvcdus coiispicilur. —Long. 5 l/'2 mill.

Cette espèce, qui est deux fois plus grande que S. Lincellus, en a tout à

t'ait la conformation ; comme elle, elle est allongée et étroite, un pf^u plus

large en arrière du milieu des élytres, très fortement et rugueusement

ponctuée sur la tête el le corselet. Klle est ornée de chaque côté d'une
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ligne hinnclie qui" rommencf aii-dessns des yeux, se continue siu' le cor-

selet et atteint les élytres où elle foiTue une tache liuniérale. Les élytres

sont iruii brun grisâtre sur le disque, parsemées de taches plus claires et

plus foncées.

J'ai comparé avec gi-and soin un type do S. callosus provenant de Crimée

et de la collection de l'eu Schcenherr avec plusieurs exemplaires très

authentiques de S. tamis du docteur lîosenhauer, et je suis convaincu que

c'est parfaitement la mêmeespèce.

Patrie : Crimée (d'après Schœnlierr) ; Tyrol (M. l'osennauer) ; Béziers

(MM. t'ellet et Lethierry).

20. SiTONES LiNEELLUs GhI., fns. succ. , Ut, p. 281. —Schli., Gen., Il,

p. 111. —Oblnngus, idgrr, fusco-sqmmmloms, nllndo-Uncutus. Anicnnis,

tibiis, larslsqur ftrrugineis. Ciqnit hrcvc, confcrlhn pwiclahmi, fi'ontc

convexâ sulcaiâ, iisquc ad voslnivi finticc sfmi-circtdcn'iifv dcpressum et

nielallico-ftf/uamidnsiuii : oridi snbhcinisphaerici, sat proniùmli. Prothorn.r

siibquadralns, Sirpissùiic laliludinc longinr, anic opicnn pcrpavum cons-

triclus, ,-)iar(jinr anticr pcrpavum clevidn, Udn'lbus plus ininusvc anipUa-

lus, confcrtiin ruguloso-piinctalus, (dbo-lrllineatns, in mrdio aiiguslc, ad

laiera lutiùs. Elytro posticc subsclosa, prolhoracc latiora, liumcris sidf-

clcvntis rotuiidaiis, Intcn'bus pcrpannn ainplinta, apirr conjimetim rolun-

d(d(i, mrdiocritif piincLdo-strialc, iidfrsfitiis snbcomr.ns ; dorso-fusco-

squanndoso , ,ii/n'ginr-rittaqîir iiwquali disci (ilbo-squamosa , (diqnaiido

nigio-punclold. Corpus sublus dnisc albo-squaiiiosum. Pcdcs pubescndfs,

fduorihus in mrdio nigro-pirt'is. —fAUig. /i mil!.

Var. jS. Pcdibus tutis pallidc /rsiaccis.

Vai'. y. Tkorucc laliludinc loncjiurc, sublincari ; cwUrumut a.

Vai'. '/. Thoracc aul id in a, aid longiorc ul in y. clylrorum sulion

lincisqiic pltiribus dcnsiiis tdbu-y/ua/iiosis , sqnamnlis argi nlcc-niirt/ntibus.

Var. f. SquamulisiriUarum. in l/ioracc cl eitjlris albidio)'ibus. fer'c nivcis;

r.rlcruin ul var. é\ —Cure, scissifrons et indifjcrcns Say. —\mér. hor.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec les petits exemplaires de S. cri-

nihts: néanmoins elle s'en distingue facilement par ses yeux un peu moins

saillants, par son corselet généialeraent plus dilaté dans le milieu, et à

ponctuation quoique l'orle, plus fine et plus seirée, par ses élytres très

faiblement mais un peu rétrécies vers la base, un peu plus larges au delà

du milieu, plus distinctement et plus fortement ponctuées, ayant les stries

plus creuses, parce que les intervalles sont un peu convexes. En outre,
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dans le Linrrlius, à pari l'écussoii qui est hlaiic, loul le dos est brun; il y

;i à la naissance des 5", f)"" et 7" intervalles une tache hlanclie qui se pro-

longe plus nu luoins, et les deux ou trois derniers intervalles sont cons-

laniment de cette même couleur, ainsi que le dessous. Enfin et surtout,

la setosité de l'insecte ne se manifeste qu'à l'extrémité des élytres et ne

consiste qu'en petits poils extrêmement courts, très distincts des soies

droites et blanches du .S. crinilus. J'ajouterai que celle espèce me paraît

propre au ^ord. Je n'en ai vu que de Sibérie et de Suède, recueillis, les

premiers, par M. de Motschulsky, et les seconds, de la collection de

Schœnherr.

21. SiTONES ALBOviTTATUsChev., Rév. et \fag. de Zoolog., 1860, p. UkS.

—Ohloitf/us, nif/cr, s/il dense lœte cinevco-sqnamosns ; anleimunon Ixisi,

fjenubus, libiis tarsisquc lestaceis; capite convexo, distincte suie alo, rostro

l(do indice eniargineito: protkorax latiliidine brevior, tiderilius in medio

r<dund(du-ani])liatiis, intrâ upiceni levitcr constrictus, dense nigoso-punc-

tnlcdus, distincte (dbido vel la'tl-vii idi-tvitineutus . Scidctlu cdbida. Elytra,

oblongu, couvera, biisi protiuirace non latiofu, tcnuiter pnnctato-sii'itdii,

cinerco-squainnsa ciun quinquc lineis vel. ntindis vel. Inie-viridibiix. Subtus

dense atbo-sqiuunosus. —Long. 3 mill.

Voisin des S. brevicollis et tnnbigwis, mais ayant la tête plus convexe,

la trompe plus large, les élytres à peine plus larges à la ])ase que le cor-

selet dans son milieu. Les yeux sont noirs, entourés d'un ceicle de squa-

mules blanches ; le corps est d'un gris tendre, avec trois lignes sur le

corselet et cinq lignes sur les élytres blanches ou d'un vert clair. La base

des antennes, les genoux et les jambes sont d'un testacé ferrugineux; le

dessous est d'un blanc jaunâtre.

Celte jolie espèce est facile à reconnaître h sa petite taille, à sa l'orme

cylindrique, à sa couleur d'un gris tendre avec bandes blanches ou d'un

verl clair. Elle est originaire d'Alger, où elle a été piise pai' Mi\l. l'oupillier

et Lucas.

22. SiTONES Wateruouse) Wallon, Jard. an. Mng. iSlili, 11. —Sit.

selosus RedL, Faun. Auslr., p. hh?>, l8/i9. —Oblongits, niger, cinereo

vel fiisco-sepimnosus et (dbido-selosus. Anlennœ basi fernigine.T, apicr

piceœ. Capid brerissinaini, dense forliter punc'alian, fronte profonde e.rca-

vdta, vostro evidenler ceinalicnUdo, oculis semiglobosis nia.rinii promi-

niilis. Prothora.T subcylindvicus, liditudine brevior, aide apiccin paruin

constrictus, Uderibvs perparum rotundedo-eimplialus, obsolète tritineatns.
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confcrtim forlilcr pimcfaium. Elyfra proUiorace tiiutto latiora, hu/neris

flcvatis rolundatis, Lalcvibas snbparallrUs , apicc cu/ijuncliin rolundida,

fortius et profundius striai o-punctata, intcrstitus sut rugoso-punclidalis,

convcxis, cuni tertio et quinto umgis elevatis. Corpus subtus dense ciaereo-

sf/iin/itosu>ii. Pedcs pubescetdes, fevwrilnis aigris, libiis tarsisque fcrru-

gineis. —Long. U niill.

Celte espèce ressemble, î^i première vue, aux grands exemplaires de

S. crinitus; elle a la même taille et la même forme, mais elje s'en dis-

lingue par ses yeux plus saillants, par son front marqué d'une fossette

d'oii part une goullière qui va jusqu'à l'exlrémilé du rostre, par son cor-

selet sensiblement plus large, par sa ponctuation plus serrée et plus forte,

et surtout par la forme des plus convexes des intervalles des stries. En

outre, elle est couvei'te de squamules bien plus rares et moins denses et

d'une pubescence moins longue et moins hérissée. Tantôt elle est d'un

cendré foncé avec quelques taches noires sur le disque des ély très; tantôt

elle est entièrement brune avec quelques taches plus claires.

Patrie : Angleterre (M. Javet); Autriche (M. Clievrolat) ; France mérid.

(feu Delarouzée, coll. Ueiche) ; Beziers (M. Pellet). M. de Ileyden la pos-

sède d'Autriche sous le nom de C. opbfludmiais Ziegl.

-22. SiTONKS CRINITUS Oliv., Eut., V, p. 382. —Scli., II, p. 124. —
Long. .'5 à à mill.

Typus : Sqiuamdis snprli. densis cervinis edbidis vestilus, rlytra fiiscn

vcl cinerdsceidi-sqwanosii, in disco nigro-niocul(d((.

Var. /3. Eli/lr,'( pidlid'e cineren-sqiuwwsa, unicolor. —Sit. tilbescens

Sleph.

Tête courte, ayant une ponctuation forte et écartée; h'ont plan, marqué

dans son milieu d'un sillon qui se continue sur le rostre ; yeux arrondis,

très saillants. Antennes teslacées à la base, brunes au sommet. Corselet

presque cylindrique, presque cari'é, avec des points forts et écartés. Élytres

beaucoup plus larges que le corselet, ayant les épaules bien marquées

quoique arrondies, les côtés presque parallèles et l'extiémilé arrondie.

Les intervalles sont plans, séparés par des stries finement ponctuées. Les

pattes sont pubeseentes, les cuisses sont Icstacées, fortement rembrunies

dans le milieu, les tibias et les tarses testacés. Tout le dessous est couvert

de squamules serrées tantôt d'un brun très clair, tantôt blanches. Tout le

dessus est couvert de squamules très denses et de petites soies raides très


